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LES BASES DE LA PROP AGANDE MARITIME. 

P ar Fernand LELEUX, 

Secrétaire adJoint de la eetion Gantoise de la L. M . B., 

l\1embre fondateur de I'Académie Beige de Marine. 

Losqu· on étudte de près la presse beige, on ne n1anque pa~ 
d. être surpris du manque presque absolu d. articles sérieux f:!l 

documentés concernant les queshons maritimes. Très rares 
wnt, chez nous, les journaux qu1 ont une chronique 1na ntin1e 
uivie. Presque tous se d ésin té1 essen t des questions maritimes. 

et, lorsquïls en parlent, à la sutte de quelque circonstance 
"'péciale, leurs articles conttennent généralement des erreurs 
qui révèlent un manque pour a tnst dire complet d e conna1s~ 
sances. et surtout de bonne documentation maritime. 

De lexamen sérieux et approfondt de notre grande pre se 
quotid1enne, il résulte que, malgré certaines manifestation~ 
exténeures qui pourraient faire crotre Ie contraire, nous nons 
rouvons, en Belgtque. devant un recul de I' 1dée marittme. On 

e n trouve la preuve dans le nombre d écro1ssant d · articles trai­
tant de ces questions, et dans le fait de r absence de commen­
taires, de la part des milieux 1ntéressés, au sujet de la dispari-
ion n?cente d·un JOurnal anversois qut, parm1 nosgrands JOLtr­

naux, é tait Ie seu] à donner des info1rnations et des comtnen-. . , . 
tanes mant1mes ser1eux. 

I~n présence de cette déficience, de ce recul, Ja Ligue 
iVlaritin1e Beige se doit d·examiner la question a\'ec la plus 
g rande attention, car la pretnière idée qut v1ent à I' esprit lors­
qu' on é tudte la s1tuation. c· est que la propagande faite par la 
Ligue est mal faite OU ne porte pas Jes fruits que r on serait 
tenté d'en attendre. Ce jugement, un peu hätif. est de nature 
à nous faire du tort, et c'est contre lui quïl faut réagir utvanl 
une expression employée il y a quelques mo1s .Par « Le 
T emps » , à propos de Ja politique étrangère française . la Ligue 
doit « repenser sa propagande maritime ». 

e que l' on peut reproeher à l'heure actuelle à notre orga .. 
nisa ti o n . c ·est de prêcher des convertis, d' agir en ordre di!'~­
persé. et de ne pas s' entendre sur les buts à atteindre. 

1otre Bulletin mensuel a fa~t d' incontestables progrès. Nous 
n ·héstlons pas à le dire. mais 11 souffre la comparaison avr( 
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tout ce qui se fait dans ce domaine a l' étranger. os voyages 
et nos excursions sont suivis avec un enthousiasme crotssant. 
Le nombre des auditeurs à nos conférences, à nos représen­
tations ciriématographiques augmente sans cesse el nous 
devons voir dans eet état de choses un résultat encourageant. 
Il prouve qu · une partie de notre programme est attein te, ce 
que r on pourrait dénommer le coté spectaculaire. esthétique 
et divertissant de notre action. On sïntéresse aux gravures 
maritlmes, on fréquente, en masse, les exposll1ons des peintre 
de la mer; on suit avec attention les progrès, esthétiques, si 
r on peut di re, de la construction na vale. Maïs à cóté de cela. 
nous constatons dans la presse, chez un certatn nornbre de 
nos membres, et. chose plus grave, même chez certains n1em­
bres de nos comités régionaux, un manque complet des notions 
les plus élémentaires des théories maritimes actuelles. Ch~z 
nous. on ne connaît rîen des grandes idées n1aritimes déYe ­
loppées par De Rousiers, Candace, De \ ' os et tant d'autre3. 
Dans ce domaine, tout est à faire. 

Certains, peu nombreu d' ailleurs. émus de eet état de 
choses, ont voulu réagtr. Dans les revues spécialisées. dans la 
presse m~me. ils ont votlu mettre au point notre posit1on 
actuelle. en présence de la situation nouvelle créée par r évo­
lution des théories maritimes, ains1 que par les circonstances 
politiques. Leur ac ti on, en ordre dispersé n ~a pas produit s~s 
fruits. et non1breux sent encore, dans nos secttons. ceux qui 
ignorent, par exemple. les données de base de la question de 
J'Escaut. ll convient donc, si 1' on veut pouVOll' s' appuyer S LH 

une opinidn avertie. lorsque I' on étudie des problèrnes aus'll 
graves. que cette opinion soit instrulte. lei a ussi. un travail 
in ten se est a fo urnir. 

On doit en plus, chez nous, déplorer de mesquines rivalitP~ 
d' intérêt. La polémique que nous entreten ons. entre nous. pour 
nous convaincre de nos droits respectifs. anem1e nos efforts, 
ce qui a pour résultat un manque de vigueur dans les réac­
tions à opposer à nos adversaires. Ceux-ci font d' ailleurs so~ .. 
vent état de nos divergences de vue pour contrecarrer notre 
action. Certaines erreurs commises. en Belgique. dans Ie do­
maine maritime font r obje·t de polémique de presse. dont nos 
adversaires se réj ouissen t. et qui aboutissen t à ren forcer un 
particularisme local. nuisant à notre propagande d' ensemble. 

T ous ces obstacles penvent cependan t être annihilés facil · 
ment, grace à un peu d' organisation. CelJe ... ci s'impose si r on 
veut mettre fin à une situation déplorable, et si r on vet:~t 
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1 ener à bon e in r ceuvre pour laquel1e Ja Ltgue I nttme 
Beige a été fondée. 

La Ligue 1aritin e Beige est divisée en sections régionr.le . 
Celles-ei en vertu de nos statuts, jouissent d'une trè~ lar:::~e 
autonomie. C' est peut-être une des causes de notre faiblesse. 

os sec ti ons a gissent en ordre dispersé~ et, par la force des 
choses, on t tendance à con~Jdérer r en-emble du problètle 
JllarÎtÎme S US r ang1e de Jeur préoccupations régionale~. ll e t 

nécessaire de réfortn r eet abus. Con=nne t la Ligue pourran­
eJI .. agir ? 

ll fa ut, près les vacances, con voquer une a~sen1blée gén.:­
r Ie extraordinaire de la Ligue. ette assemblée noinrneld 
une co1nn1ission de prop~ gande chargée de développer Ie 
progr nHne qui suit. 

On a constaté, à notrc s1ège cc:.ntral d e Bruxelles, un n1c nque 
de docuiJlentation complète , u sujet des questions qui nou­
Ü&téreS$ent. J..Ja difficulté d'avoir de dossier~ soigneusetnent 
ten u~ cl jour en1pêch s uv n t Je~ organe:s dirige n t de la 
Ligue, en rapports avec Jes fonctionn ne~ de r drninistr -
tion de Ie arine. dïntetv nir avec toute rautonté néce~ ire 
d n:s les débatti. 

L on n isston centrale de p1 op gande devr it clone ha,-
g r les s ctio11s régional d' établi1, ec le plu gt nd soin, 
un 1 pp rt co1nplet, extrên1 I 1 nt détaillé des quesllon qu1 

Ie int .. l s ;ont directen1ent. 11\ ers pourr( it fort bten étucher 
tout la 1uestion de l' I:.sc< ut· G nd x n11nerait l probl n1e 
d feu1 llZ n, de BouchG nte et d )' écoul 1nent d aux 
cl la J lanch ~ Z bruga poulldlt fou11111 un rapport 1ntér -

nl ur 1 qu.a tion. l délical-- der nva;:,en1 nt du port; iége 
ur'lit c rtes d point cl \ ue int ~>re an t .. dé\ l pp r a u 
uj t du n 1 lb rt, d u c nal J uhana, du bouchon de 

1 . e rapport , ," réd1g r pa1 n eetion local s. de-
au i détaillé qu po ibl . r produa. nt toute 

pinion "rnÎt-i <'" an t. i pos ibl , le oupur de 
plt .. ~ · u uj t du prol I n e pé j ) n1 nt étudi~. 1nn1 il 

• Îl d' 'tablir un do Uil nt tion d I a ' dont rutiJit"' c 
f it nti1, n p urrait n ntendr , ut Ie probl'm n\Î 

, ", I · 'l 'o-u' d', utr ti n . qui p urrai nt "'{')'c: I n1 n 
(. n1 t ll u n v i ~ ut ri ' . n ~ · n1 p l i 1 d u rapport p u r ra i t 
"'tr .. 1· n1i~ ... haqn n. fin qu c H -ei, en c 1nl I' e 
1l'nï'r, "' n tt uorg tion. L'opinion de eh cun "t nt 
n t n1 n t c n nu , d n rn 1 r u .. · n1 1 n n d u . cc u " p 1· u n 
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tgnorance du po1nt de vue exact des autres, disparaîtraient. 
Les causes de discusslons interminables pourraient être éli­
minées par un large exposé, suivi de discussion, entre les inté ... 

, 
resses .. 

Une fois la documentatlon de base con tituée, il s' agirait 
de la tenir à jour. c· est chose aisée, et, pour cela, nous n'en 
doutons pas, on peut campter sur Ie dévouement de chacun. 
jusqu· à présent, d' ailleurs, notre propagande a taujours pu 
compter sur le désintéressement Ie plus absolu de tous ses 
mem bres. 

Les sections régionales, disposant de toute la docun1entation 
nécessaire pourraient constituer des eentres de vigilance. Elles 
pourraient charger leurs secrétaires de réfuter, dans la presse, 
en toute connaissance de cause, et avec les arguments néces-
aires, les trop fréquentes erreurs que I' on y retrouve. 

Un travail de ce genre entraîne des frais, qui peuvent être 
considérables. lei, une fois de plus, on peut faire appel au-x 
comités Jocaux. Ceux-ci disposent d' ailleurs déjà des bases 
de documentation, et les recherches à faire dans les biblio­
thèques, les revues, etc. pourraient être ]égèrement dédomma­
gées. C'est une question d' organisation intérieure quïl est 
inutile de discuter ici. 

Ainsi outillée, et disposan t de bases solides, la Conltnission 
de propagande, apres une étude attentive des dos 1e1 s devrait 
dresser un plan d'act1v1té g~nérale. On definirait les objectifs 
à atteindre et étudierait les rnayens de les réali et. C ela per­
mettrait à la Ligue de prendre une position nette dans les 
diverses questions qu1 lïntéressent, chose qu'elle n'a pu faire 
que difficilement jusqu' à présent, par suite du manque d' en­
tente entre les sections. Une large action. s1multanée, dans la 
presse du pays, action appuyée par des conférences. préciserai t 
la position adoptée par la Ligue, dans tel ou tel problème. 
Chaque section serait armée pour la polémique de presse. et 
il est permis de croire qu'une large action porterait ses fruits. 
On pourra cependant objecter qu'il faut d'abord avoir des 
rédacteurs maritimes, dans les divers j ournaux. Il n ·en est rien. 
Tout d' a bord, on trouve au sein de la Ligue, nous en avons 
des exemples, des membres disposés à mener cette action, 
sans la moindre rémunération de la part des journaux. D' ail­
leurs. il est permis de croire qu' une fois r apinion mise en 
éveil, ]es rédacteurs en chef des journaux désireront s' attacher 
des correspondants maritimes. Nous en avons eu la preuve 
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dans une de nos grandes v.illes. :vlême hostiles à lïdée mari­
irnet Jes j ournaux ne refuseront jamais Jes artlcles bien faits, 
érieusement documentés. qui répondraient aux désirs d es 

lec teurs. 

Périodiquement. la Ligue pourrait alors demander 1' avis 
des sections au sujet des modifications à apporter au plan 
d' ensemble. de manière à ne pas s' attarder à des formules 
périmées. si jamais on venait à être dépassé par les événements. 

ous ne demandons nullement que ce plan soit adopté 
d" emblée. Comme tout plan, il est sujet à critiques. ous en 
connaissons déja. IJ peut cependant~ en r absence de toute 
a utre donnée, constituer la base d' un progra mme, soumis en 
v.ue d'une action future, aux délibérations d e I' Assemblée 
Cénérale de la Ligue Maritime . 

.. 




